
niaI, pour ocasionuner u guerre rcivile g6niir;mle, et
déiruire le pe-u i reste dui erédit de la province.... Les
réfornistes et ltuis les amtuis dle Pordre -ounstitui tiounliel
sont miutenant appelés à soitenir les autorités étublids
et ious avons tolute confiiance qu'ls le feront . Ces
émet icrs dioi'nt étre écrasés, et lut Majesté de i. loi
doit être maiutenue.

(Dut Frecho/der de CornwallHait-Canada.)

Où tlotis-ous? Soitiußrai-t-oi q tue queIques marchants
ignorants, bigCts et égoïstes, d'origime Auguisu et ha-
bitaut outtreal, parece qutis supporent par leurs an-
nonces quttre à cin·li icuix liurt ut:utories, 'onct
cette provincei é e pit de, son désir constitutionnelle-
aneut expité ..... Le t'anadtm doit-il être grouver'e
constitutionnelleutt ot bien par une de dti curagés

mettedrs de la vile de MonutréaIe la pouittion de la
quelle is me forimint qu 'une miiuume portion ? Est-ce
que ces bigots à esprits étroitsiminemt uque Montréal
doit diriger le Canada couune Pairis fit de la F drance ?
Ils verront bimnutôt leur errcur. Le bras de uxéecutif
est puissant. et sera certainement unploy- à la smuppes-
sion le lu 'icI e et au.i rtablissemnt ce lu a et de
l'ordre. Que lu province parle ; qu'elle cise à ces la-
ches lurituuds qui, sous l tanteau de la loyiumté, tra-
Vaillent à saper les fondoont île li constitution, que
le PeUPdle du pys n' aucune symIUpatc poueur x.

(Dut Journal and Ex.nicss dl'Hamttuniltoi, Haut-Canada.')
Le temps est %clnui où nous devons être oui rebel lues ou

oyaux il 'y a pas du ruilit-u, et nous espréns que
tous les réfurmistelseont du bon cté. Que ceux qui
viennent dm s'attirer le titre de rebcll-s uar-u leurs atues
saus parallèles lats 'istorite, soent les seuils à uin riuer
ce siurnuomut ...... La dignité le Peuipire britanvnique a. tié
insultée. le peuple a scuflit une perte irréparable -•
tout bretonI que son enilîu soit lt rose, le trèlle,.le
chIardu ouI li feuille d'érable, doit protester contre ce
sacrige... . L'houneiur du pays est en jeu ;c'est la
temps de décuvrir le vrai puraiote, qui laisse de côté
ses imits prjugés de liparti, et témigne amiteinnt soni
lor-ur d'unte mJab cr ie (anarcuhie) frêiétique. Nouts
ne pouvous i]ois per-t-siuticr iqute La pituri c rt-flélne d'
los adversires poitiues soit déloyale à cette heure.
Si elle -. ele est euncore plus aveuglée que nous
ne Pussions imaginé.

(Dmu TIegrapu de Prescott, Haut-Canadt.

Nous n'eussions jamais pu croire qu'il se trouvm aut
milieu( le uous, dans ce pays chrétien. des him mes, tel-
leient souis ]'influence des puissances de t-nèbres, Pour
comuttr un nect aussi hor ible. Lnesrit se révol-
te à la seule contemplation d'mun lit ussi exu-
erable-C..... Toute 1Agleterre et lAméique dememe-
ruit sttpfites à 'énrmit c-de ce complot diaUuoliue.

i tua pas du Jatels dans les a nuales d mudlue entier.
Fulissous-un avec noutrc exisence nationae! Déiuuisous.
huyis uoit d'un oupi tut restige de not re histire I

Que lu ipit-rit mi sacle jamais qu'un noti aussi pol-
iui et noircic qu le mot Cuanaduua ut eu utle pine sur la
ert' du miu ! ! h ! paluvre, pauvre, rnalureux
pays ! !

(Du Globe de Toronto, Uam-Canda.)
Réformnisins du Canada, de toute nation, vous êtes la

randeii majorité udu peuple le la jro'ince. v ous u a-
.z«umais a soi. dl< ever ula iuiiucont:e la ietion

mnrA-aise (tois), qui chrche à dtruire vcs libertés.
ToI ce qui vout avez à fre, c'ent de vous runcair dans
conume ville et d:mlts ichaque hatienu , et le lasser det
adrsses eu cunfiauce daus le gouverucur-grénéral et sui
ad ministrtiom. C'est-I votre stiu-t devoir.ut nous
svois 'i ~-Ivous le rmplire joi. Qni vos u'sem-

b./s sout uuiquement composé,s de rformises. Qu' il
uy suit eoffrt aucuà liót xt l'éient'ecar' e serait
li joie te vos iudvrsaires. Une courte udresse devra
salnie. .iusqu'ici vous ivez éte silencieux, parce que
v 'Os epréseitaits -m purlemeunUt ui uet ios ulestires.
AIuju nhim -ous êtes uielés i mgir direceuient etn op-

pSii in u i vues des ennemis de i-os d-roits. Ne huteios
its causu- cmmun e aec les tories; car les m pprobueurs

te heendit ne sont pas pour vous (de hous asso'iós. 1
y a 1.armi eux dles hmmu s ega tés, et ebacun d'iux se

uoind raiientf t à v os.hsemblz-vous yuomptemen ; soy/z
fermes; gardez/a n/u,mtiuis ne mnquuuîuex ups tde 0laire une
d-clauruttion claire et énergique d -e vos opiiious.-Le Bru-
c, pour toujours !-I'Union avc PAgeIterre !-Dieu
sauve la iie !! !

[Du Victoria iChronicle. Belleville, Haut-Ctnada.]
Nos lecteurs et touts les hotus sujets et citoyens seront

surpis et iulignés en lisaut les événements dltailés
das la fuiille i ce jiir ; et nuus sommes certain que
nous ie sommes lueIl'liuiterprètectes - senuti Inmts le lut
pari it paisi ble et nyale ces sujets lu S. M. enCaic tada,
lorsque taons dioqs qute les émeites et la Violence, qtui
vAient de réguer à Mont.ral, son 1rgardée par eux
avec indigmaion et desaintio....... Cesont Sir, Al-
]:i ni MaeNab, M. Bo(ulton de 'foronto et les autres i uimm-
>ruiqs quiissunit cdord iuire u v-c eux, qui provoquérent
toute l''xuiton tet les'asseiiblêes qui Ip:éédr'it la

assationu dm ibiIl il' itieiiimité ;,ce sount oux qui ont le-
puis entretenu le- muviis esprit ; et 'c sont eux, qui,
penant qu les aetes avumient lieu à Motréal,étumiuut
fort Occupés à a prendre pr le télégraphe à leus clpes
dans les bIotugs ,mpourris le long des lignes comuma ent il
leur init n ; nous savons cla....... Ces hotmues
coumaissent que leur iiecicté pur rempIlr des places
est bien smti pari nous, et qu'ils sont en tinoirité
et in consiéqîuecte ils s'aidressenut à des eundroits éloi"'iés
tué ils tue sonit puas couuîîs, demuantut de P'inter-veuîtti
.à letur flhreurt.

(Du Ptlot de Monitréail, l3as-Caeucdo.)
Noms tuiuts espuér' q;tumavunt ce joiur les sentiients

acriumoniieux aituaient disupau ; tmnis nious uauns été dIé-
sapplointáls, et cd'uiutuant plus quî'il y ua raisonî dec cruaindrue
que ceux q~ui dir-igenit l'exctation tdu moimuîent .sont des
pers.oin ns d 'influienice, qîui se lieunt. utditanims lomeut, et eut-
ehmemt. pour le pirésent,letirs inttîuitons ulturieures. uLni
publie, ces hommities avîoîunt, buien qîu'avîec hueau mcoup nIe
Precutioni,qiu'is cont tutn buiit puisile,fott jeter troiîs houur-
ra/us puur lui reine et su vuantte gr'andemenuit île leu oti
auté. Oui -eut tjumstemen'utt snppouîser qu'ils cunt d'amries
vîtes. DN EN SacrP D)n AssEiZ pour faire fortemnent somm-
çonnmer q tue, sotus he mmascque île ce q ue l'onm appulel le le senI-

mtaent due Brolon [BIre(ish fre/i-g,]se cacehe le désir' <le lui
sepiarationi d'ate laî Mète--Paîtr'i..Les afhit-os omit
prns uta autre aspaect. Lut chumticon n'est aluts dle savoir
ts l 1)1 biPîPinemnitó élmait out ii'tauit pas' une miesure~
sage et jumste ;tais biienu de: savojir si-luacdigntitó de ha
coulronne se'rasoutenue, la majesté de la loi maintenne, J
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oi si le pays sera livré à l'anarchie. C'est une ques-
i tion dce gouvernement o de non-gouvertnett. A tine

pareill cépoqlue, il cst arfaiteient désirable que les
amis du hi ordre.vieniet l Pa vant, avec u stienti-
sment cordiaI eti unanime, pout supporter le gouverneur-
gi-iéral et le parlement.

[Du Regiserde Montréal, Bas-Canada.]
La question mintenant est de savoir si une troupe

d'émeutiers, disi ns la ville de Montréal, aura la permis-
sion du renverser le governmîe Int dl pays. Si le peu-
pile veut soutenir lautorité du guverneur-général et le

uarleent, il cdoit prondlre clos mîesurîes im médiates à
cet efLt. Qu'il s'assemble et déclare sa loyauté, et
son amour de la paix et de l'ordre, par des résolutions
appropriées, oit, s'il le préfére, par des adresses. Le
gouvernement doit etre soutenu.

(De 1/ho des Comprgnes.)

Dans ious les cas, ioms serons cnvainreus que la cau-
se qui aumènera la lutte W'Cst qI' prètexte spléieux, et que
nous avons le bon droit pour noi . Pins d'une fois dais le
vieux monde comme daWns le nomvea, notre ra'e a conn"
les revers, mnaii elle 'a j:lainnais connu la bonte ; et ce ee-
rait nc Ihnie éternelle pour nou-s i le nom français si glo-
ieux dan ,l'Europe devait éire bafoué en Amérique. Nrus'

ne devons uas il est vrai lé*irer cette lutte, car comme
uois 'avon, déja dit tlle sciait terrible, mais nous te de-
vous pas non pllu ta ruluser lachement en courhant le fio.t,
si ele est inévitable. Si ele vient, que cliacun lève la téte
ei pore la mnmion ceuret cîI'il wcr"aee 'oruelilde
>s aicéres et ler i >iotiab coraeM. ais aita trgu
levrons étre feries ailors, autant nous devons Ire cirrons-

te ii mi leu .ar toins la îaeni'e est .c inp gne
de la véditabl orce. Nous ne pouvoins doînc encor'eanm-
jourd'ihui qu'engager tins ecteurs à espérer qule tout ce
fracas ne devra annoncer que la clute reteiiissante d'une
:iction de forcéns, tout ien les invitant cependant à prêter
tie oreille attentive au bruit encore incertain que nous en-
tetidots lotis.

./R[VEE DU STE/1.IER ./1.lfERIG/.

Le steamieir . % ic est arrivé à Halifhx le 3 du cou-
rant., après un passage de 1-2 jours. Les céréales avaient
subi une légére lm ;sse; la fletr étai' à 2 cheliNs ;l'ar-
gomit abiondait cv it l mr.L'.4eerwîi avait à soi bord

a vait décidé d>inmt ervenir à main arntùe pour rétablir le
PA PE su r son trône ! ! Les fore néeîssaires s'étaient
dtjà mises en marche pour Civita vechia.-Les Daiioi
blouquaiit rigoureusement les ports alleniands.-Les
nouvelles de llde sont iluvorables.

Nous aurions du ainoer.dans notre dernière feuille,
que mardi un détacîmuhment d'artillerie est parti cie Quieé-
ie et est arrivé a -ontréal le indemaim matm. Iln
s'est mis e route le mme jour pour se rendre à lings-
ton, lieu dC sa astination.

Le 7inste Curng Clb et la tSociéé de St. 'ndré, de
Montré l, vitnnent de rayer le nomn de S. E. Lord Elgii
qui était patron de ces societés. IHoniite. à elles ! Elles
tie font d'ail leurs dti mal qu'à leurs propres intréts; cIr
Lord dgii no peut soufirir du leurs résolutions aussi ri-
dicules qu'elles sont litoyables.

La Gazette do Montréal est trés se;iudalisén cde ce
ue le- soldats en urariisoi ien cette ville usent de rleur

droit de sujet :glais, et signent Padresbe au gouver-
neur gétiéral et cellu à la reine. Parlerait-elle ainsi
si ces milihtires signaient les adresses que protège la
Gazette '

Nons Iisons, dans la Gazette le Montréal d'hier, ce
qui suit .

" Notre idée est d'établir la supaEIa-iE des anglo-
saxons ; de déc larer et maintenir lu ce jour ce pays
province augusc, si l'Angleterre veut tnons permenttre
de demeurer attachés à elle, et, dans le cas contraiire,
dle lu maintenir encore province anglaise. Mais les
lois Fra.içaises, les titures Frauîçaises et les idées Fraui-
taises doivent disparait re 1!I"

Nos Icompatriote libéraux, quelque soit leur origine,
comprendront pî r-là que les archi-tories de Montréal
out un vue du sattaqt'er aux mstitt:tiolIs ni mtóie Ildes
CanadiensFratnçais. ls verrot que ces loyauxlà tue
veiclet rien moins qu·ute guerre de races. Mais mal-
-ré leurs désirs, ils ne réîtssiroit pas. Les libéraux
àemeureront unis; et alors se sera une lutte de libé-
raux et de tories, et cette lutte sera trop inégale pour
que nous puissions la redouter.

ParIint de Sir Jtumes Stuart, juge en chef à Qutbecs
la GUazette deMoutréal lhi2r dit: " Noas ne savons pis
quels sont actuellementOs setinenms dut vieux rété-
ran ; niais il n'cst pas enîcore trop vieux, poor deseen -|
dre duu banC et sC placer à la tête de lt race anglo-Sa-
tun dticuoanis li province, ut laguider à une sure vcire."

Oim voit facilement que la Gazette est tout-à-luit belli-
queuiscel, pourtant elle prét'und i¡tue tout se passera paisi-
bieinent ! A d'autres.

Le fIera/d d'ler dit que le gouvernement se propose
c'établir cet Cette villa un corps de police sous le conirole
de l'autorité centrale. Nois ie savons pas si tel est le
cas mais ce qiue nous savons, c'est qu'il serait trés
utile et même nuécessau'ie el'adopter' ce pla oi tout autre,
nifii Cie Omettre les brigands dC Inotre ville et ceux qui
les cdirigent clatis l'împuossibilite de r'ógrer on maitr'es aà
.iuntréal, I.ti brûler les puroplriétês îles citoyenîs, etc., eic.

Le pli dc verrait doneo avec joie l'adopitionî di'tne soem-
blabeitmesure, qui seule petit souustr'aire ntotre ville a la
mcurodluction îles scéines déegoutanîtes queotus veniousde

M. Sydnîey lBell inghnamaî vienît d'écrir'e tine lonîgue
lettre aiu .lIornuing Courier' en favour d'et la pioli tique t
tor'y ut conitre le Minîistôre. Oni se souvient dee éloges
qute M . lPa piuneau domnnait il y a qutelquîe mott:s à l dépu-
Ualioni randas( qui était auIlée le trouver. M. Beclling-
ham liii r'cudc le conmplimenît eun disanit cquie, sur le Hill
de recprêsctitat ion, 4' M. La foulaitue a été clé fit par' M. i
Papuincau. qî ui est b)ien sîupéreur t!) à M. Lafonitaine ,
commle onaturi et uoiis D'c-rr I !.Notus ne oul
v*ous pas, ajoutte-t-il, toujour s coinpter suit iln hotmmte
commîto M. P'aîineaut, quî, se délianit .cdes chaînes de
préjugés, se meit atu dessus dles criailleries (eroakinîgs)
d'u'n Cauchon,"''Nous ne savons lias Cozcenlt M. Papi.
neatix reçoit cas lou'anîgc ! Jfoe niotre part, M. B3elling..j

hîam et tous les tories d'une part, et M. Papinîéau de
autrne, nous'font la minie cu renard et du-corbeaun de

la fable.. Les premiers font mille *louanges au second
suir' ses votes et ses actes anti-Caniadiens, afin de gagler
par solnimoyen le fromage de leur convoitisu, c'est-à'
dire Poppression des libéraux et des C.aiens-Frai-
çais Ci particulier. Patuvre M. Papineau, quels alliés
il s'est ait I

Le Pilot de samedi annonace que le nom de M. T. S.
3own, l'ex-général de 1837, se trouve au bas cie lt p&-

tition des tories à la Reine pour demander le rappel de
Lord Elginu, etc ! !

-o-•
Le I-Ierald, qui imontre tant de noble indignation, par-

ce que la finen:e et quelques autres journaux ont pré-
tenuli que les émueentiers a-vaient parlé de brûler les égli-
ses catloliques, ne dit rien de la teintàtive faite de bérû-
Ier lus dépendances des Snurs-Grises. Il nous semble
que, quand oi a titi pareil fait devant les yeux, on c
devrait pas prendre la part des misérables qui ont agi
comme des tres sans cSur ni raionî.

-- o--
L,./venir de samnedi dit lue" loin de blâtmer la con-

cluite de M. Papliucaim hidurant ces derniers joturs, il la
trouv e parfaitemaent c'séqtuet"Est-ce à lire q Ae l-
venir approue la conduito de M. Paiimenai ? Ceplendanit
il n'est pas ' uni aux CanLadiens pour résister à là fureur
aveugle des ennemis lu notre race; " il vient de voter
cuntre le sentiment de la iasse dut peuple. Encore
une fois l'./Aenir approuve-t-il cette conduite-là ?

-- 0-
Le lforninzComiii-ier de sainedi annîonuce q(pue 60 (. .)

Anglais ( ! ! ) se proposent de venir de Ne-w-York au
secours do leurs coiipatriotes itu Calada . Ce sornmit
une graide charité; maiî nous y croyons autant li*'aux
Promontoires d'or msnsf de la Califoniie.

Le Ilorning Courier su fait l'avocat des émetîlie rs c'
brigands qi uont commis récenmment dthiornibles atten,
tats r pIvcetteoillc.ll ttivcuqu'ils Ont bien fait .jugeois-
cii par ses prnores paroies que voici -. Yous n'.excusons
pas (1) les outrages ; muais il y a ldes outrages contre le:
droits,atussi bien que contre les personnes ; et la majorité
dt Fa Prlcmîîent avant commis les pretmicrs, le peuple
PFUT BIlN tTaE ExCUSÉ 'oU .Es nDRNlis I I " Nous
diia-t-on après cela que les journtaix tories d Montréal
t'excutsenît pas les mnalheureux qui ont incendié le par-
lenent, violé la majesté des chambres et le la loi, et
inîsult notre graciiuse souveraine dans la Personne de
Sou RZeprésciutant ? Il ruutht que le pays connaisse bien
ces tories-là, afin qu'il puisse dorénavant apprécier
leurs professiona dIl loyauté et tde patriotisme.

--- o-
Afin que la Gazette de .fontréal, qui est très chatouil-

leuse (!) en ce quiî touhe la justice, ne putisso pas nous
accuer de ial représenter ses idées et ces desseins.ansi
bien que ecus iles chers loyan'ux :ont eleo est Porg-tane.
notus avouas scriiîupulcuseIaenît. depauis le 25 juin, donuié
île nomiibreuix extraits de la dite Geutc.

Nous en donnons encore aujourd'hui et notus conti-
inuerons ainsi, aussi longtemps quî'i sera nécessaire.

Nos c onfrères de la presse tory de Montréal coniien-
ceit,depuuis 3 à 1. jours, à dire qu'il flit que l'excit1tuioi
cesse, qu'il fihnt revoyer les troulpes à leurs postes or-
clinaires, qu'il flaut oublier tout. ce qui vient d'avoir lictu
et travaiiller à la prospérité dli pays. MM. les turies
nous ont clhnité cette litatie tant de fois et toujours
avec si peu de bonne foi, que nos ne puivos prendre
ait sérieux ce qu'ils nuts -pétet encore aujourd'ui.
Nous pensons qu'ils in'ti ugissent ainsi (ite pour nous
Ciuper et nous endormir. Mais nouis espérots tque les
libéraux seront plus clairnyants, qu'ils fereit tout
ce que requî ie-t lat iposil ion actuelle du pay set qui ils se
mettront Constitutionnellement danis itue sitution telie
qu'i s pumissent étre prrétsà tiuis évênemenlu ts,et pin consé-

nu94, prnis à supporter lh- autorités établies et à nréter
umaiti-forte a la constitution.

Il vient arri-er à lifilax trois coIp 1suguL ies de I artil-
luric royale pour lirNotele-h'cosse c te Canada.

Durant la scssion. il y au en ,23 bills u'introuduuits, dont
111 ont déjà passé dans la chambre ,asse.

--.--
L'hon. Colonel i3rutce, fière e S. E. Lord Eliii, est

parti pour IlAngleterre. Nous ne savous pas qiaund il
se propose cl'étre de retouir.

-o-
L'atssemblée, que tes tories Ont fuite à Toronto et à

laquelle iuS ont brûlé S. E . Lord ciElgic nligie. n'était
comIItposée que ce 100 à 120 imdividu, nous ai.reind le
Globe.

Nous avons maintennnt dans le port trois vaisseaux
d'ottre mer, en _déchargmeumt.

.- -0___i - a-Hier, il a du être présenté à S. E. Lord Elgin une
dresse îles liabtits de ston sigee par près Ie

2,000 personnes, iune autre de ''oroito signéc par 3,000
personnes, et peut-être celle dos htabitauîts de Moiiiréaul
signée par bien des tutilicrs d'i mdividi s. pumr témoigner
de Plhorrcur pour les scènes de tinuimtes et cl troubles
que nuis ventouis cd'a voir à Montréal. de la confiance
dans Lord Elgiut et son adl inistration, et de la loyauté
à S. T. Gracieuse Majest la i eine.

H-ier, lai chauuumbre d'assembliic a siégé tdepuis 10 lheut-
nes A. M. juisqu'à 3 hecurîes P.LI., dlans la salle Bouse .
coturs. M. Latterrière a ombten un congé cd'absence pou r
10 jours. Il a été reçu d:eux litions. Aîprés gnoi, le
bill poutr incorporer la comp ~agnie cI m pont de siuspiesion
sur- le Ninagara a été li potur lu 3e foi' et at paissi. Il eni
a été uIo uiiómoi du bilIl de PhIot. Mx. Lafontaine aîu su--
jet diu'raitè de réciprocité entre les EC.-U. et lc Caunada
pour IPrr testa t ion dus pruisonn iietrs.--M. Gngy a <[ouó 
avis qu'il propiloseraiît ce jouur de itnmmer-utn .omîité spé-
ci puour s'enîqutérin s'il y a eiuldes armnes distribuu ées auîm

cioesdepuis la jouîrs, ec.. etc. C'est tino motion dl'u-
negranide homngumeurc. -l ut été enîstuie expédié bcaucup

dl'altires, ct lu. chamttbre s'est ujourtnèo.

Onm nous aîpprendc qu'il coîîtinuue à se fiu cit nîombaroîu-
ses dlépositionis, a·nt sujet dles dertniers év'énementts mii
ont eu lieu ena cou te ville.

--- o---.
L'aussemiblée législaîtive vient île lprendire îles arrange-

nie-nt avec Maos Hauyes, L'cr., ptour le loyer de sa nia-

gnifique bâtisse, en avant dto théâtre royal, au coin de
la place Dlalh9usie. C'est un LIncal très convenable. et
la chambre des séances y est beaucoup plus belle que
celle que a été incendiée tout dernièrenient. La chai-
bre en a pris rosses si on ans la jonrnîee d'hier.

Les adresses arrivent en grand nomndre en cette ville
nous les publierons, aussitôt qu'elles auront été impri-
mées odiciellement.

--- o
Nous apprenons avec plaisir par le Canadien d'hier

que Ronald MacDonald, écr., ex-rédacteur de la Gazelle
de Quiébec, devient rédacteur en chef diu Canadien. Les
talents, le connaissances et lPexpérience de M. Mac-
Donald le rendent parfiitement propre à ce nonvel em-
ploi, et nous le voyons avec plaisir continuer à être notre
conflérr en journalisme, parce que nous croyons qu'il
a -lc-s vues libérales et patriotiques.

& Nous attirons Pattention spéciale de iMIM. los
curés, etc.. à l'annonce de M. Workmnan. au sujet de
graines, etc. Nous avons soUs la main des catalogne.s
flrt étendus à ce sujet.rqi nous font voir que M. Worlk-
inan a un vaste acslrtineut dos meilleurs graines et à
bon ma relié. Ce monsieur vient eit outre de recevoir
une petite quantité de pois, qui sont connu sous le nom
de " th queen office Dw-zrfs ". Ce pois. pour les chamy-,
est bien suàérieurà tout ce que Pon a encore on oc
pay.-VoirPl'annuonce.

(C- L'encouniratmenlit qu'on continue à donner à untre
feuille, en nous procurant de nouveaux abonnés, mérite
d'abord nos renierciments, et nous est dLe plus une pre-
ve bien flatteuse que l'on apprécie le peu que nous fai-
sons poir la défense di la religion et de tous les bou.,
principes.

Qy La PuClille d'Er(ible pour avril nous est parvenue
merci.-Le prix en est de cinq cheli.ts' par an.

-o --
AvoCAT.--Loi Chades Boucher De Neverville er.

vient d'être îoinmé Avocat pour le B. C.
1aci s'Ras.--Les 1-utnorables Etiene Paschal T irhé

et Jamlles Wylie som nnunes Jglies de Paix pour le distrz
de Montréal.

noxs-raorictsux.--Le 4 du courant, il avait été eiis
pour £3i6,517 de Bonis-Provinciai&x ;il y 'en avait pour,
£143,512 en circilation; il en était rentré pour £ LSS,00.

N AISSANCE.
En rette ville, hier matin, la Dame de M. F. D: Renaud,

a mis au mnoîde un fils.
MA r IAG E.

En ete ville, le 30 tt.., M. Cls. W. Austin, à Sarah-
Anri, la plus jeune des filles de Wm. Snaith, Ecr.

D EC ÈS.
En cotte vlille, le Q6 avril, Thomas Whitney, Ecr., âgé de

Eu cetle ville, hier matin, Manie-Malvina, âgée d 16
mois, enfanît de C. A. Leblaine, Ecuyer, avocat.

En cele vi!!, le 30 uit. D ie Adelaïde Ledouix, épîouse
de M. J. E. Tribot dit Laflicain, gl de 29 ins.

A Québec, le 'J0 avril à l'ge dc 42 ans, Daine Marie-
Josephte Marié,Mépouse d'Alexndre Miller, Eer.

à Ste. Poy d; Québec, à ta,- de S1 ans,
F. X. Bedlua ancieu cuiivateur de la di e Paroisse.

A Qtibee,., le 6 cinîramI. à l'âge -vlîc e 7-7)aiis, ici'-
sepier de St. s

GRA1NES DE JARD.,
Di, LA RPÉCOLTE DE 1S4-S.

./ux Jard/iers ct aux personnes qui ach/tent des Graines.

ES graines de jardin sont généralement imiortées
L el% cc en y .n atomnelll et gardées duns des înîuea-

zill:> 1 4iih.nu piuei~ Les, viisse-acîx quiiplar-
tent 1'Pautomniue pou: le Canîada iaissent les dilf&ronts

.rurope avant la récolte cles graines, ainsi les
grains qu'ils apportent sont toutes de l'atnnée préceden-
e et soit par conséquent de vieilles grailles lorsui'ol
peut l s semer en Canada. Pour remédier à ces icoi-
vónliients, les soussignós ont adopté l'usage de faire venir
icurs graines par la voie de New- York peido ntles mois
de novembre et de décembre lorsquî'elles ont été cuecil-
lies,, et elles leur arrivent ::le New-York par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs pratiqtues.
D ES GRA I N E S FRA ICIHlES.

D E L AM N E i .L L E U Ri E Q U A L 'l É.
Ce moyen. quoi ne dispendieux a été prouvé par lin

expérience de phusieurs années, étie le meilleur. Les
grain es lIui ont été achetées les sonussignés out to.jou rs
rusi, n consécuenice, ils invitent le public à faira
a tention àa:rtment de GRA INFES D JAR.NS et de
Gnai EasLde FEURs vouant de PARis par le paquebot
Badtimore qui a fi t voile dit -làvre, et de Lonlres par
le Devonshire, consistant ent une grande vari té, parmi
lesqueiles se touvent

Artichauts Asperges Fèves
B3rocoli Bottertaves Choux-fleurs

s C combes curottes
Cerfeuil Sa riettes Pieu

Lai tues Melons Marjolaine
.loutirdes Oignons Pois-Chou.
Peursi Panal1 Citrouilles
RLaves Rhu11barbe Roma ri
Sati'rau SaugL Choux de avoie
Epinua rds Sariette Thmvin
Tabacs Navet Tomates
Fèves rouges fletteraves blanches, ct::. etc. etc.

DENJ. WORK.\lAN &c. Ci.
172, rue St. Pu, coin du

Carré de la Douane
Montréal, 16 avril.
P. S.-E1ls .ut aussi à ec-dre v'n assortiment éteundîu

de G RA INs (le FEUnî;ms du Catnla. (le Frnctîce. d'Angle-
terre, d Ammque, &c dont e cactalogue est imprimé et
sera 1onne grutis à ceux qui vienaent pour acheter des
gramlles.

n a besoin à Rigaud d'un I i.tittuteîur pour P Ecole m-
> 1 cele, d'une I tlstitittice pourl'école des tilles, et de. +

Int ituturs ou Institutrices pour d'autres arrondissemerj
Ls ltustituteui's admis à lJ'enseignement par le .Bureu. deà

m xmimnatemro seroit tpréférés.
Adruser franc de port à


